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Pendant des millrnaires les hommes avaient confiance dans les vertus gurrissantes de mrdicaments. Jetant 
un regard en arrirre nous constatons que, jusque dans un pass6 rrcent, cette confiance a, dans la plupart 
des cas, contribu6 davantage h la gurrison que le mrdicament lui-m6me. Au cours des quarante dernirres 
annres la pharmacothrrapie a pris un essor fulgurant. Nous disposons aujourd'hui d'une multitude de 
mrdicaments dont l'efficacit6 a 6t6 minutieusement 6tablie. Ils sont soumis h u n  contrrle permanent quant 

leur qualit6 et leur srcuritr, contrrle qui surpasse de loin la mesure habituelle. 
En d6pit de ce fait, ia confiance dans le profit du recours h la pharmacothrrapie a fait place, clans de larges 
milieux, pour une part tout au moins, ~t un malaise et h une mrfiance. Parallrlement ~ l 'augmentation de 
l'efficacitr, l 'on assiste h une augmentation des dangers que pr6sente une utilisation mal comprise. Comme 
eela se prrsente rrguli~rement lorsque les potentialit6s de la science moderne vont de pair avec la 
possibilit6 d 'une drfaillance humaine, un sentiment de menace surgit. Le mrdicament  est tr~s souvent au 
centre des critiques formulres ~t l'6gard de la sant6 publique. Cette dernirre est souvent ressentie comme 
une intervention douloureuse et injustifi6e par de nombreuses personnes vouant toutes leurs forces et leur 
intelligence fa la lutte contre la souffrance humaine. Ces critiques ne s'adressent cependant pas aux 
d6fenseurs du progrrs mrdical, mais aux effets secondaires non voulus. La tragrdie de la thalidomide a 
laiss6 une impression mrmorable.  Conformrment  au principe directeur <<Primum nil nocere>>, des contrrles 
par l 'Etat ont 6t6 institu6s, soumettant le d6veloppement, la diffusion et l'utilisation de mrdicaments a des 
contraintes sans cesse croissantes. II en rrsulte que seuls des groupes de travail hautement  sprcialisrs 
conservent la possibilit6 de drvelopper, fabriquer et mettre en vente avec quelques chances de succrs des 
prrparations pharmaceutiques. L'industrie pharmaceutique s'est ainsi 61ev6e au rang de partenaire impor- 
tant pour les professionnels de la mrdecine. 

Cependant, les progr~s rralisrs dans le domaine de la mrdecine ont 6t6 lirs ~t une augmentation massive du 
cofit pour la sant6 publique. Quand bien mrme  les mrdicaments participent ~t cette augmentation /t un 
degr6 beaucoup plus modeste que d'autres 616ments du traitement et des soins, les efforts visant une 
diminution des cofits sont facilement entrepris dans cette direction, non lire directement ~ la prise en 
charge personnelle, mais justifire plus prrcisrment par des considrrations d'ordre industriel. La mise h la 
charge des assurances sociales, subventionnres par l 'Etat, des cofits du traitement mrdical, a eu pour 
consrquence que d'autres instances se sont intrressres au contrrle de l'utilisation des mrdicaments. 
Des questions touchant au traitement mrdical sont discutres, d 'une manirre croissante, par le public. Des 
informations et des <<instructions>) concernant l'utilisation de prrparations, mSme soumises h ordonnance, 
sont 6galement publires par des milieux non mrdicaux dans la presse s'adressant h u n  pubfic non initir. Le 
rrle traditionnel des professionnels de la sant6 est mis en question. 
La Socirt6 Suisse de Mrdecine sociale et prrventive, dans ses efforts visant h offrir un forum pour des 
discussions interdisciplinaires servant de point de drpart  h des solutions objectives tenant compte de 
l ' intrrrt  de notre population, a plac6 ses journres d'automne, consacrres traditionnellement h u n  thrme 
d'actualit6 du domaine de la sant6 publique, sous le titre <<Le mrdicament dans le systrme de sant6 
publique d'aujourd'hui>>. Les exposrs et les rapports publirs dans le prrsent numrro donnent un reflet 
vivant des drbats animrs mais menrs dans un esprit constructif auxquels cette matirre, sujette ~ conflits, a 
donn6 lieu. En toute logique, c'est la Socirt6 suisse des pharmaciens et plus particulirrement l 'Ordine dei 
Farmacisti del Cantone Ticino, dont le prrsident, M. Luigi Varini, a fonctionn6 en qualit6 de prrsident 
du Comit6 d'organisation, qui a 6t6 choisie comme partenaire pour cette manifestation. Nous exprimons/l 
M. Varini et 6galement au professeur Boris Luban-Plozza, prrsident de ces journres, ainsi qu'h tous les 
participants nos remerciements les plus chaleureux pour les efforts qu'ils ont accomplis au profit des 
hommes vivant dans la souffrance pour rapprocher les positions divergentes et pour drsamorcer les 
problrmes touchant au recours aux mrdicaments. 
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